
Temps de prière et de pénitence

E carême est un temps de prière et de pénitence. Il a
été établi, dès les premiers siècles de l'Eglise, pour
honorer et imiter les auarante jours de jeûne et de

retraite que le Sauveur passa dans le désert, et pour nous pré-

parer à célébrer dignement la fête des fêtes, la Résurrection
de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

« Voici le temps favorable, voici les jours de salut, nous dira

l'apôtre dans l'épître du 1er dimanche de Carême ; nous vous

» exhortons donc à ne pas recevoir en vain la grâce de Dieu. x

Puis, dans sa liturgie, l'Eglise ajoutera : « Usons plus sobre-
a ment du boire et du manger, des entretiens, des jeux, du som

» meil, et veillons davantage à la garde de nos cœurs et de nos

) sens. Fléchissons par nos veux la colère vengeresse : gémis.
» sons devant notrejuge ; supplions-le, prosternés devant lui 1 (1).

Comme on le voit, la prière et la pénitence sont les deux

principales dispositions que l'Eglisa requiert de nous, pour
bien passer le Carême et profiter a de ces jours de salut.

Prions donc un peu plus et surtout un peu mieux pendant la

sainte Quarantaine. Entendons chaque jour, s'il est possible,
ou du moins de temps en temps la sainte Messe. Assistons aux

saluts et "ux instructions de la semaine. Faisons quelque pieu-
se lecture et méditons sur les grandes vérités de la foi, sur
tout sui la Passion de Notre-Seigneur comme l'Eglise nous y

engage pendant le Carême. Oh ! que de grâces nous viendraient
de la croix! Que les tentations nous seraient faciles à vaincre !

Que de courage et de consolation nous ressentirions dans nos

peines, si nous regardions souvent et avec amoar Jésus crucifié!

Joignons à ce souvenir l'exercice si recommandé du Chemin
de la Croix.

Voici venir bientôt le temps des pâques; prions pour les

pécheurs, afin que la grâce de Dieu les touche et les ramène. Il

y en a plusieurs parmi eux qui sont tout près du retour et qui

nésitent encore, comme ces hommes qui s'apprêtent à franchir
un fossé, et qui n'osent risquer le saut, jusqu'à ce qu'une main
amie les pousse ou leur soit tendue de l'autre bord. Qui sait si

(1) Bymn. matut. in Quadr.
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